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La deuxième vague de l’épidémie déborde déjà les hôpitaux où les admissions ont triplé  
ces derniers jours.  Face à cette situation, le gouvernement organise la riposte  
dans un climat de défiance inédit. De son côté, le maire assure qu’il accompagnera  
chaque Stanois dans cette nouvelle épreuve. 

P. 2 & 3

Vague à l’âme



  CRISE  SAANITAIRE  

Vers une deuxième vague  
plus forte que la première ?

« Il faut s’attendre à un mois de novembre éprou-
vant », a averti le Premier ministre Jean Castex 
lors du point de situation hebdomadaire consa-

cré à l’épidémie de Covid-19. Deux semaines après la mise 
en place d’un couvre-feu dans les métropole les plus touchées 
par l’épidémie, les motifs d’inquiétude ne manquent pas. Les 
principaux indicateurs scrutés par le gouvernement (voir 
encadré) sont en hausse constante depuis des semaines et la 
situation se dégrade un peu partout sur le territoire métro-
politain, obligeant le gouvernement à étendre le couvre-feu 
à 38 nouveaux départements. À l’heure où Stains Actu partait 
sous presse, plus d’un Français sur deux était concerné par 
cette mesure (46 millions de personnes).
Mais ces derniers jours, la situation s’est aggravée de manière 
inattendue : alors que le nombre de tests positifs augmentait 
de façon lente et régulière depuis fin août, le nombre de cas 
a tout simplement doublé en une semaine, touchant à pré-
sent toutes les catégories d’âge. À ce rythme, si aucune 
mesure n’est prise, le pays pourrait bien retrouver les niveaux 
atteints lors de la première vague (environ 100 000 contami-
nations par jour, selon les estimations de l’Institut Pasteur) 
et les conséquences seraient tout simplement désastreuses.

UNE SITUATION HORS DE CONTRÔLE ?

Le moins que l’on puisse dire, c’est que la situation actuelle 
ne pousse pas à l’optimisme. Lors de la première vague, le 
virus circulait de manière active en Île-de-France et dans le 
Grand-Est principalement. Ce n’est plus du tout le cas 

aujourd’hui. Selon les chiffres de Santé Publique France, 92 
départements sont en vulnérabilité élevée, impliquant un 
taux d’incidence élevé et une pression constante sur les capa-
cités hospitalières. À ce titre, dans les régions les plus 
touchées, plus de 90 % des lits de réanimations sont occupés 
par des patients Covid. D’une capacité totale de 5 800 lits 
dans tout le pays, pouvant monter à 7 200, les capacités en 
réanimation vont être mises à dure épreuve dans les semaines 
qui viennent.
En temps normal, ce sont en moyenne 3 000 patients qui 
sont accueillis en réanimations lors de la période hivernale. 
Mais de nombreux établissements hospitaliers sont d’ores et 
déjà au bord de la rupture. À Lyon, Marseille, Lille ou Saint-
Etienne, environ 80 % des opérations ont été déprogrammées 
et des transferts de patients entre établissements, y compris 
dans le privé, ont commencé.
Ces derniers jours, plusieurs médecins comme le chef infec-
tiologue de la Pitié-Salpêtrière ont alerté les pouvoirs publics : 
« On a perdu le contrôle de l’épidémie je pense qu’aujourd’hui 
on n’a plus le choix, il faudrait reconfiner ». Un reconfinement 
également souhaité par le président du Conseil scientifique, 
instance conseillant l’exécutif, qui évoque une deuxième 
vague « brutale ».
Reconfinement total ou partiel, couvre-feu plus strict… 
quelles que soient les décisions prises par l’exécutif, elles 
signent l’aveu d’échec d’une stratégie sanitaire illisible.

• MEHDI BOUDARENE

Alors que le gouvernement devrait annoncer de nouvelles mesures  
pour freiner la propagation de la Covid-19, plusieurs indicateurs épidémiologiques  

laissent craindre une situation critique dans les prochaines semaines.
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Devant les commerces de première nécessité, les files d’attente s’allongent même en amont de l’annonce officielle du président de la République.
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DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…

 > 50 %
Taux d’occupation 

réanimation
70% en Île-de-France

19 % 
Taux d’incidence

17 784 personnes  
hospitalisées
dont 2 770 en 
réanimations

1 000 
communes avec un taux 

d’incidence
au dessus de 1 000 cas 

positifs pour  
100 000 habitants

  

 DONNÉES DU 26/10 
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Stains prête face à la 
deuxième vague ?

« Nous devons  
tous nous protéger »

À l’heure où Stains actu partait sous presse, le Président de la République 
n’avait pas encore parlé. La France se dirige probablement vers un deuxième 
confinement. N’hésitez pas à vous rapporocher des services publics, des 
associations, vos médecins traitants en cas de besoin.

>   Renseignez-vous donc sur stains.fr en attendant la prochaine édition. 
Préparation de  paniers solidaires distribués aux Stanois 

  lors du premier confinement.

QUESTIONS 
 AU MAIRE

AZZÉDINE TAÏBI
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« N ous avons vécu la première 
vague. Des réseaux se sont 
mis en place, on a su tirer 

des enseignements et on n’a pas attendu sans 
rien faire depuis le déconfinement. » Zahia 
Nedjar, première adjointe au maire délé-
guée notamment à l’action sociale, 
annonce que le numéro d’urgence Covid 
au Centre municipal de Santé sera remis en 
place, que le personnes fragiles, qui se sont 
faites connaître auprès du service Seniors, 
continuent d’être régulièrement contac-
tées, que la vigilance a redoublé à la 
Résidence Allende, que les aides-soignantes 

et les aides à domicile sont sur le terrain…
 « Nous informerons les Stanois des dispositifs 
mis en place au fur et à mesure ». Mais l’élue 
avoue être inquiète aussi sur les plans social 
et économique. Voire en colère.
« Au premier confinement, j’ai vu des familles 
avoir faim. La situation s’est aggravée. Bien-
tôt les pertes d’emploi vont se multiplier. 
800 000 euros ont été octroyées aux plus pré-
caires d’entre nous sur 100 milliards d’aides ? 
C’est incompréhensible ! Mais on a beau être 
les sempiternelles oubliés de la République, à 
Stains, on a deux forces : notre solidarité et 
notre dignité. Protégeons-nous. » • C.S.

  Monsieur le maire, l’épidémie de la Covid 19 reprend de 
l’ampleur. À l’heure de notre rencontre, un couvre-feu à 
21 heures est décrété sur la ville depuis plus de 10 jours, mais 
ce jeudi le gouvernement devrait prendre de nouvelles 
mesures pour freiner la propagation du virus. Avez-vous un 
message à adresser aux Stanois ?

Oui. L’heure est grave et la situation inquiétante. Je demande 
aux Stanois de respecter scrupuleusement les gestes barrières et 

de suivre toutes recommandations qui nous seront faites. Nous 
devons tous nous protéger et porter une attention particulière 
aux plus fragiles d’entre nous.

  La municipalité accompagnera donc les Stanois dans cette 
épreuve qui se dessine…

Bien évidemment. Je tiens à dire à chaque Stanoise et chaque 
Stanois, qu’ils pourront compter sur mon équipe et moi-même, 
mais aussi sur les agents communaux et le tissu associatif, pour 
vous accompagner et vous soutenir, comme nous l’avons 
toujours fait.
La solidarité doit rester de mise car nous nous dirigeons vers une 
période très compliquée des points de vue sanitaire, social et 
économique. Protégez-vous.

• PROPOS RECCUEILLIS PAR CAROLE SAPIA.
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La fondation Total, installée à 
Stains, propose une offre de 
formations aux nouveaux 

métiers de l’industrie dans le 
domaine de la robotique ou du 
numérique. Celle-ci dure entre 12 
et 18 mois et est entièrement gra-
tuite et rémunérée. Elle s’adresse 
aux jeunes de 18 à 25 ans avec pour 

seule condition : la motivation. 
« Le critère numéro 1 pour intégrer 
notre formation, c’est la détermina-
tion », explique pour Stains Actu la 
responsable du recrutement. Sans 
condition de diplôme, l’accès à 
cette formation se déroule en trois 
étapes. Après une pré-sélection en 
ligne, les futurs étudiants avaient 

rendez-vous mardi 19 octobre à la 
Maison du temps libre pour une 
demi-journée consacrée à un test 
d’affinité et à un atelier en groupe 
à l’issu duquel, 20 jeunes seront 
sélectionnés pour intégrer une des 
5 filières proposées.
L’objectif est de former 400 jeunes 
par an à ces nouveaux métiers de 
l’industrie où le numérique prend 
une place prépondérante alors que 
près de 200 000 emplois restent 
non pourvus dans ce secteur. C’est 
donc une offre de formation dans 
un domaine où l’emploi est en ten-
sion qui est proposée aux Stanois. 
À ce titre, les salaires proposés sont 
très attractifs de l’ordre de 
2 700 euros en début de carrière 
pour un technicien.
N’hésitez pas à vous renseigner 
auprès des différents acteurs en 
ville : le PIJ, pôle emploi, la mission 
locale.

•  M.B.

Industreet :  
les recrutements se 

poursuivent dans notre ville
Le campus de formation aux nouveaux métiers de l’industrie installé à Stains recrute ses futurs 

étudiants. Deux sessions ont eu lieu la semaine dernière à la Maison du temps libre (MTL).

EMPLOI
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DES CHIFFRES   
QUI EN DISENT 

LONG…
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O
euros, c’est le coût de 
formations qui sont 

entièrement gratuites 
et rémunérées

12 à 18
mois, c’est la durée des 
formations proposées

400
 jeunes formés par an

  RÉUSSITE  ÉDUCATIVE  

Des lycéens reçoivent  
un don d’ordinateurs

Emmaüs Connect et la Trousse à Projets ont remis une quinzaine d’ordinateurs à des élèves du lycée  
Maurice-Utrillo afin de réduire la fracture numérique.
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Accueillies par le proviseur 
adjoint M. Toulalan, des 
familles ont reçu des ordina-

teurs ainsi que des cartes prépayées 
afin de se connecter à internet. Ces 
dons visent à réduire la fracture 
numérique et ainsi permettre à ces 
familles de réaliser les démarches 
administratives en ligne et de suivre 
l’actualité du lycée. Le groupe d’inté-
rêt public la Trousse à Projets en 
partenariat avec Emmaüs Connect a 
été l’instigateur de cette opération. 
Un accompagnement dans la forma-
tion aux outils numériques est prévu 

par les bénévoles de l’association 
Emmaüs.
« Le projet trouve sa source pendant la 
période de confinement, explique le 
proviseur adjoint. Nous avons fait le 
constat avec l’équipe pédagogique du 
dénuement de certaines familles dont les 
enfants travaillaient uniquement sur 
leur smartphone ». C’est pourquoi, il 
était urgent d’agir afin de permettre à 
ces élèves de pouvoir travailler chez 
eux. À noter que la région Île-de-
France a déjà offert à tous les élèves de 
seconde des ordinateurs ou tablettes 
depuis cette rentrée. • M.B.
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 LA  POSTE  DU  CLOS  SAINT-LAZARE  

DES  CHIFFRES  
QUI  

EN DISENT 
LONG…

Pas de volonté de fermer 
définitivement mais…

L e sujet, fermeture définitive ou réouverture du 
bureau de Poste du Clos Saint-Lazare, fait débat 
depuis des mois au cœur du plus grand quartier de 

la ville. Mardi, la rencontre tant attendue, car reportée à 
cause du confinement et de la période estivale, a enfin pu 
avoir lieu. Dans le bureau du maire, la Poste, représentée 
notamment par les directions régionale et départemen-
tale, a affirmé, selon plusieurs présents, qu’il n’y avait pas 
de volonté de fermer définitivement. Ainsi, un dialogue 
apaisé a pu s’instaurer pendant près de deux heures.

SOUTIENS  AUX  AGENTS

« La Poste a expliqué sa difficulté première : elle ne trouvait 
pas assez d’agents volontaires pour rouvrir, » rapporte-t-on 
à Stains actu. Pour rappel, une série d’agressions, dont la 
dernière très violente - la victime est encore gravement 
atteinte – a provoqué le baisser de rideau.
À ce propos, La Poste, qui veut et doit protéger ses agents, 
a remercié le maire pour les différents rassemblements de 
soutien qu’il a initiés et les fois où il s’est déplacé pour 
rencontrer le personnel des bureaux. Les habitants ont 
aussi exprimé leur soutien notamment dans la pétition 
au mille signatures qu’ils ont remises aux directeurs ce 
soir-là.
« Nous sommes à 2000 % avec les agents, mais nous devons 
trouver une solution pour que le service public dont est en 
charge La Poste dans notre quartier et aux alentours soit 
assuré. C’est primordial, même vital ! Nous sommes des 
centaines et des centaines à en souffrir au quotidien. Se 
déplacer jusqu’au bureau principal, souvent bondé, et en 

plus dans les conditions sanitaires actuelles, c’est très compli-
qué et pas normal. C’est ce que nous avons dit lors de cette 
rencontre » explique une habitante.

VERS  UN  GROUPE  DE  TRAVAIL

Les habitants avaient des propositions, comme la mise 
en place d’un système de rendez-vous, mais La Poste en 
avait aussi. Après des échanges où chacun a pu expliquer 
sa position, ses contraintes, des idées, le maire a soumis 
une idée acceptée d’emblée : créer un groupe de travail.
Regrouper des habitants, des agents et des représentants 
de la mairie pour trouver des solutions à la reprise rapide 
des activités au Clos Saint-Lazare est acté et sera donc la 
prochaine étape que Stains actu suivra.
Comme cette demande des habitants, quasi conclue avec 
La Poste, de remettre en fonction au moins le distributeur 
automatique de billets.

• CAROLE  SAPIA

Mardi soir, le maire, en présence d’une petite délégation d’habitants  
du Clos Saint-Lazare, a reçu à sa demande, des responsables de La Poste.  

Au cœur de cette rencontre : le bureau de l’avenue George-Sand.

1
Groupe de travail va se 
mettre en place pour 

relancer l’activité de La poste 
sur le Clos Saint-Lazare. 
C’est la résultante de la 

rencontre qui a eu lieu mardi 
en mairie

2
autres bureaux ouverts en 
ville, le principal avenue 
Louis-Bordes et celui du 

quartier de l’Avenir

1 000
signatures ont été recueillies 
sur une pétition réclamant la 

réouverture du bureau, 
soutenant les agents 

agressés et proposant de 
chercher des solutions

1
distributeur automatique de 
billets devrait être remis en 

fonction

La pétition est toujours ouverte aux signatures à l’accueil de la Maison du temps libre.

Photos: © Dragan Lekic
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Plaine Commune vote 
l’encadrement des loyers

Bonne nouvelle  
à la résidence

Ma cité va briller

Le  territoire de Plaine Com-
mune confirme qu’il est 
candidat à l’encadrement des 

loyers du parc privé. Un dispositif 
que la capitale parisienne expéri-
mente à nouveau depuis l’été 2019, 
après une première tentative en 
2015.
L’enjeu est le même des deux côtés 
du périphérique : éviter les abus et 
tenter de contenir la hausse des prix, 
qui n’épargne pas la petite couronne, 
loin de là ! Selon l’Observatoire des 

loyers de l’agglomération parisienne 
(Olap), la Seine-Saint-Denis est 
même le département francilien 
(hors Paris) où les loyers ont le plus 
augmenté de 2009 à 2019 : +21,6 %. 
Et la tendance n’a aucune raison de 
faiblir dans des villes qui se préparent 
à accueillir les Jeux olympiques, de 
nouvelles stations de métro…
« Dans un territoire qui subit de très 
grandes transformations, l’idée est de 
permettre aux gens de pouvoir se loger 
dans des conditions acceptables, pas 

déconnectées des prix du marché. L’idée 
n’est pas d’aller à l’encontre du marché, 
mais d’éviter les abus », indique l’élu 
socialiste Adrien Delacroix cité par 
Le Parisien.
La balle est désormais dans le camp 
du préfet. C’est à lui qu’incombe de 
fixer un loyer de référence et une 
fourchette de prix majorés (supé-
rieurs à 20 %) et minorés (diminués 
de 30 %), par type de logement et 
par quartier. 
Le dispositif ne concernera que les 

nouveaux baux, conclus après son 
entrée en vigueur. Chaque locataire 
pourra se référer à la grille de prix. 
S’il constate un écart, il pourra se 
tourner vers une Commission dépar-
tementale de conciliation. Le 
propriétaire refusant de se conformer 
aux loyers préconisés ou de rembour-
ser un trop-perçu pourra se voir 
infliger une amende (de 5 000 euros 
pour un particulier et jusqu’à 
15 000 euros pour une personne 
morale). • M.B.

« Nous sommes rassurés. 
Contents. » L’Ami-
cale des locataires 

de la résidence Gérard-Philipe vient 
d’avoir la confirmation que le bail-
leur public du territoire, Plaine 
commune habitat (PCH) va rache-
ter leur cité. « C’est le maire qui nous 
l’a annoncé en personne. Depuis le 
début il nous a soutenus et quand il 
nous a confirmés que la signature 
aura lieu en décembre, on a tous été 
soulagés. »

En effet, ces bâtiments sont aban-
donnés depuis des années par le 
bailleur selon les habitants. « On a 
froid dans nos appartements humides. 
On a besoin que notre résidence soit 
fermée, explique l’amicale. C’est 
pour cela que PCH devrait se déplacer 
dans les jours qui viennent. » Le 
rachat de Gérard-Philipe par PCH, 
une bonne nouvelle pour les loca-
taires. Affaire à suivre. 

• C.S.

Réunis au SMJ du quartier Allende, la bande menée par Abdelhafid, 
Chaahine et Salim a décidé de se retrousser les manches afin d’en finir 
définitivement avec les problèmes d’insalubrité de leur cité. Déchets 

jetés par la fenêtre, prolifération de rats, manque de poubelles, les maux sont 
tenaces. Pour corriger cela, ils sont accompagnés par Greg, le responsable de 
la structure, qui s’est démené depuis plusieurs mois pour mobiliser et ren-
contrer les acteurs en charge de la propreté du quartier ainsi que la gestion 
des déchets.
De cette formidable énergie est né un projet qui vise à sensibiliser les habitants 
sur la question du zéro déchet ainsi que plusieurs temps forts comme un 
porte-à-porte prévu les 7 et 14 novembre. Une initiative « qui part des jeunes 
eux-mêmes » précise Greg. Même si l’épidémie de Covid-19 a plusieurs fois 
repoussé certaines opérations, les jeunes habitants de la cité Allende n’aban-
donnent pas, au contraire : « Nous continuerons quoi qu’il arrive, nous 
soignerons notre cité » affirme Abdelhafid. • M.B.

Le Conseil territorial a adopté à l’unanimité la mise en place de l’expérimentation  
de l’encadrement des loyers du parc privé pour une durée de 5 ans.

Une quinzaine de jeunes Stanois ont décidé de prendre à bras le corps 
les problèmes d’insalubrité de la cité Allende.

  QUARTIER  DE  L’AVENIR    CITÉ  ALLENDE  
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VOISINS/ VOISINES
  RÉHABILITATION  DE  L’ESPACE  PUBLIC  

Vol au-dessus  
d’un nid de travaux

Une série de travaux de réhabilitation, d’aménagements est lancée dans l’espace public de la ville.  
D’autres suivront d’ici la fin de l’année, Stains Actu fait un état des lieux.

Photos: © Julien Ernst

Travaux en cours rue Adrien-Agnès.

Parking réabilité du cimetière, rue Rolnikas.Allée Anatole -France.

D epuis quelques jours, les Stanois ont pu 
ou peuvent apercevoir différents chan-
tiers dans les rues de la ville. Ces derniers 

sont entrepris dans le cadre du Plan pluri annuel 
d’investissement de Plaine Commune (PPI) et 
suite à la demande du maire, qui s’est basé sur 
les remontées de terrain dans ces différents 
échanges avec les habitants. Ils sont également 
financés par les crédits déconcentrés. Ces opéra-
tions relèvent d’une volonté politique des élus 
stanois. « Nous menons une forte bataille pour que 
Stains puisse bénéficier d’un budget conséquent 
alloué à la réhabilitation de l’espace public. 
Notamment pour les zones qui ne bénéficient pas 
des plans de réhabilitation tels que l’ANRU. Stains 
ne sera pas la dernière ville à être servie. Nous por-
terons haut et fort la voix de nos habitants qui 
méritent un cadre de vie digne » affirme Mathieu 
Defrel, adjoint au maire en charge du Plan local 
de déplacement (PLD) au niveau de Plaine 
Commune.
Une opération de préfiguration de travaux est 
lancée sur le parking du cimetière. En attendant 
l’inscription au PPI pour une réhabilitation en 

profondeur du site afin d’offrir un espace de sta-
tionnement de qualité. 
La rue Adrien-Agnès vit au rythme d’une opé-
ration de réfection du tapis de la voirie, des 
trottoirs mais aussi du système d’écoulements 
des eaux. Le même type de protocole sera déve-
loppé sur les rues Théophile-Gautier et 
George-Bauce d’ici 2021. La rue de la Cerisaie 
a connu le même type de travaux maintenant 
terminé. Une réflexion est actuellement menée 
sur le stationnement dans cette zone.

D’AUTRES  TRAVAUX  ANNONCÉS

Une intervention est également programmée au 
niveau de l’allée Paul-Langevin. En effet, la 
chaussée est déformée par les Platanes cente-
naires, ce qui provoque des problèmes 
d’écoulement des eaux et une déformation des 
chaussées. Des problématiques qui seront solu-
tionnées par ce chantier à venir.
À l’aube du mois de décembre, la rue Pierre de  
Geyter va connaitre elle aussi un réaménage-
ment de la voirie avec l’installation de chicanes 
et de passages piétons, mais également la mise 

en place d’un stationnement règlementé. L’ob-
jectif est de sécuriser la zone et de faire respecter 
la limitation de vitesse (à Stains la vitesse est 
limitée à 30 km/h).

RÉFLEXIONS  AVEC  LES  HABITANTS

Une action de réaménagement de l’allée Ana-
tole-France est en cours. Il s’agira de 
« résidentialiser » le périmètre. Des rassemble-
ments nocturnes entrainant des dégradations 
ont été signalés à ce niveau, aux abords de l’école. 
Ainsi, après un travail mené avec les parents 
d’élèves, il a été acté que la rue sera fermée de 
21 h 30 à 6 h 30 du matin. Par ailleurs, après des 
échanges avec les établissements scolaires, les 
riverains et les parents, une étude est en cours. 
En effet, aux heures de sorties des écoles, un 
engorgement crée des crispations entre toutes 
les parties.
Le parking du Pir, non loin de la gare du RER 
D, connaitra lui une évolution. Les riverains ont 
alerté les élus qu’en soirée, il se transforme en 
lieu de squat, créant des nuisances sonores. C’est 
pourquoi, le plan de stationnement sera revu, et 
des barrières installées. Le soir, une fois sorti du 
parking, il ne sera plus possible d’y entrer.
Enfin, en attendant la réhabilitation du quartier 
la Prêtresse, le parking de l’IME Henry-Wallon 
servira aux véhicules des commerçants du mar-
ché, le mercredi et le samedi afin de libérer 
l’espace public fortement occupé ces deux jours 
par les véhicules des marchands. 
Ce vol au dessus d’un nid de travaux est terminé 
en espérant qu’au regard de la situation sanitaire, 
les chantiers ne soient pas repoussés trop long-
temps… • R.H.
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  JARDINS FAMILIAUX 

L’heure de la fin  
des travaux sonne

Plaine Commune s’est engagée dans la révi-
sion de son Plan local de déplacements d’ici 
2022. Ce texte de référence fixera les objec-

tifs à atteindre et les projets à mettre en œuvre à 
l’horizon 2027 pour améliorer les déplacements de 
chacun. Il abordera les circulations piétonnes, à 
vélo, en voiture, les transports en commun et les 
livraisons de marchandises.
« Pour mieux répondre aux attentes des habitants et 
usagers du territoire, mais aussi pour faire face à l’ur-
gence climatique et rendre nos villes plus agréables, 
Plaine Commune lance la révision de son Plan local 
de déplacements » explique-t- on du côté de la direc-
tion de la Communauté d’agglomération. Trois 
balades à pieds, trois balades à vélo, et neuf ateliers 
d’échanges sur les déplacements à Plaine Com-
mune sont programmés. Si trois balades à vélo sont 
prévues entre le 4 et le 14 novembre, le premier 
rendez-vous à Stains est donné le jeudi 10 décembre 
de 18 h à 20 h. • R.H.

Pour participer à ces rendez-vous, une inscription par 
mail est obligatoire, ou vérifier si les évènements sont 
maintenus au vu de la crise sanitaire, une adresse mail : 
mobilite@plainecommune.fr.

Novembre 2019, dès les pre-
miers coups de pelleteuses, les 
objectifs de ce chantier pris en 

main par la municipalité - qui concerne 
l’ensemble du site Arpents, soit 200 
parcelles - étaient clairs : requalifier les 
jardins familiaux, le bijou vert de 

Stains, pour mettre fin aux détourne-
ments des parcelles et faciliter la gestion 
du site. Mais aussi, nettoyer et installer 
des équipements homogènes, rénover 
les clôtures et les accès pour rendre le 
site plus accueillant et l’ouvrir à tous 
ceux qui souhaitent profiter de cet 

espace de nature en pleine ville et 
découvrir « les petits secrets » des jardi-
niers. Ce chantier de 2 millions 
d’euros* devait durer 6 mois, mais il 
s’est prolongé en raison du volume des 
matériaux à évacuer que les jardiniers 
avaient accumulé, des intempéries, et 
bien sûr de la crise sanitaire.
Mais l’heure de la fin de travaux sonne 
enfin ! Les parcelles ont été nettoyées, 
des arbres gênants ou malades abattus, 
un labourage profond des sols réalisé. 
Des abris, une clôture périphérique, des 
cuves de récupération d’eau, des serres, 
du mobilier et des poulaillers partagés 
ont également été installés. Quelques 
aménagements restent encore à faire, 
mais 70 jardiniers devraient pouvoir 
commencer à travailler leur terre dès 
novembre. Les autres parcelles seront 
attribuées après la fin des travaux – en 
décembre - aux demandeurs stanois 
inscrits sur la liste d’attente. Au total ce 
sont plus de 200 parcelles de 50 à 

150 m² qui pourront être à nouveau 
cultivées sur ce site. • C.S.

*  La Métropole du Grand Paris (via le Fonds 
d’Investissement Métropolitain) a participé à 
ce chantier à hauteur de 400 000 € et la 
politique de la ville 130 000 €.

Révision du 
Plan local de 

déplacements

  PLAINE COMMUNE  
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Depuis un an, des travaux de réaménagement d’une partie des jardins familiaux ont transformé  
le secteur du Nord de la ville. Dans quelques jours, 70 jardiniers devraient recevoir leur parcelle.

>   LES AUTRES TRANCHES  
DE TRAVAUX PRÉVUES :

•  2021 : secteur Poirier-Les 
Fourches - objectif de rénover/
créer 80 parcelles

•  2022 : secteur Huleux - objectif 
160 parcelles

•  2023-2024 : secteur Moutier-
Delaune - objectif 270 parcelles

•  2025-2026 : secteur Batêtes - 
objectif 60 parcelles

Au final, d’ici 2026, la totalité des 
secteurs devrait être rénovée soit 
770 parcelles jardinées de 
surfaces variables avec une 
majorité de parcelles entre 100 
et 150 m².  •

  DEUX CAMPAGNES D’APPEL AU CIVISME 

« Certains habitants ne respectent pas les jours de sorties des encombrants. 
Notamment dans certaines rues. Ainsi, nous avons décidé de les cibler et 
de faire une sensibilisation en distribuant des flyers rappelant les règles 

en plus des démarches que nous faisons systématiquement, explique l’unité territoriale 
Propreté de Plaine commune. En effet, quand nous constatons une infraction que nous 
pouvons relier à une maison, nous sonnons chez les particuliers pour leur faire rentrer 
leurs déchets. Si récurrence il y a, on applique une note de frais qui peut atteindre 
3 500 € en fonction du volume et du poids. »
50 tonnes d’encombrants sont collectées un mercredi sur deux, Stains actu publie à 
chaque fois la date du prochain enlèvement. « Plus on collecte à 110 euros la tonne en 
dehors des jours fixés, moins il y aura de moyens pour améliorer le cadre de vie. »

   • C.S.

L a brigade verte a distribué des flyers rappelant les règles du stationnement 
alterné, qui s’applique à l’ensemble de la ville, dans le quartier de l’Avenir. 
Sollicités par des habitants du quartier du Maroc, les agents ont également fait 

de la prévention dans ce secteur et ont prévu d’aller dans quelques jours au quartier de 
La Cerisaie. Le problème de l’enlèvement des voitures ventouses, que les fourrières 
mettent du temps à venir enlever, a de nouveau été mis sur la table… Mais beaucoup 
tardent aussi à changer de côté leur véhicule, empêchant le passage des camions de 
collecte de déchets, les bus… Et le changement de côté permet aussi le nettoyage 
régulier des caniveaux.

   • C.S.

LES ENCOMBRANTS, 
C’EST UN MERCREDI SUR DEUX

LE STATIONNEMENT ALTERNÉ, 
C’EST QUINZE/QUINZE
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  COLOS  APPRENANTES   

« Vivement les 
prochaines vacances ! »

Des petites larmes qui coulent 
de-ci, de-là, de grandes 
embrassades, des valises qui 

se font la malle devant le coffre d’un 
car… Voilà en quelques mots, le des-
criptif heureux d’un des retours des 
séjours de vacances au château de 
Villiers-sur-loir, samedi 24 octobre 
devant l’Espace Angela-Davis.
Ce soir-là, une cinquantaine de 
jeunes Stanois reviennent avec la 
« banane » sur le visage après une 
semaine d’activités concoctées par 
les équipes du Pôle Enfance-Jeu-
nesse-Éducation de la ville. « C’était 
super, sourit Lyanna, 6 ans, du haut 
de sa première « colo ». Surtout la 
soirée où on a grillé des chamallows au 
feu de bois. Vivement, les prochaines 
vacances ! »
Des activités que sa maman Léa a 
suivies au jour-le-jour sur le blog 
consacré au séjour d’une semaine au 
sein du plus ancien centre de 
vacances de Stains, propriétaire du 

site du XVIIIe et de ses 24 hectares 
de verdure depuis 1947. « C’est une 
chance pour ma fille et mon fils de se 
retrouver dans un si bel endroit, ça va 
leur faire de super souvenirs. J’avais un 
peu peur de les laisser partir, mais tout 
s’est bien passé », respire Léa à la sortie 
du car.
Même joie partagée pour Hayat et 
Adil, les parents de Zakaria et 
Mehdi, respectivement 10 et 7 ans. 
« C’est bien qu’ils partent sans papa et 
maman, ça les fait grandir, sourit la 
maman Hayat, mais c’est aussi très 
bien de les retrouver, enfin ! »
Un bol d’air dans le Cher qui a aussi 
charmé Sihem, la directrice-adjointe 
du centre de Villiers : « Quand les 
enfants adorent, on adore aussi, 
résume-t-elle. La semaine est passée 
très vite entre initiation au poney, 
séances de magie, ateliers jeux à profu-
sion. Personne n’a eu le temps de 
s’ennuyer… »
Toute la philosophie des « vacances 

pour tous » portée par la ville de 
Stains qui permet chaque année et 
encore plus depuis la crise sanitaire à 
des centaines enfants de se mettre, 
eux aussi, en mode « vacances, j’ou-
blie tout ! ».

• FRED LAURENT

Plus d’une centaine de jeunes Stanois ont profité des séjours organisés par la ville  
lors de la pause scolaire de la Toussaint. Séquence souvenirs  
et retrouvailles de retour du château de Villiers-sur-Loir…

DES  CHIFFRES  
QUI  

EN DISENT 
LONG…

1
opération qui propose des 
activités pédagogiques et 

ludiques dans les quartiers 
prioritaires, dont Stains, 

durant les vacances. Après le 
succès de Quartiers d’été, 

place à Quartiers d’automne. 
Le service politique de la ville 

a accompagné plusieurs 
structures locales  

pour leur permettre de 
mener des projets.

6
associations locales ont 

participé à la programmation 
de Quartiers d’automne 

2020:

ESS tennis / Fête le mur 
Stains

Sort Event

APCIS

SFMAD

Stains Espoir

STS

Et le service des sports.

500
Nombre des participant(e)s 

en ville.

6/20
La tranche d’âge  
du public ciblé.

LES  CHIFFRES  
DE  

QUARTIERS 
D’AUTOMNE

Pour ces vacances 
d’automne, trois séjours 
ont été proposés.  
deux d’une semaine au 
château de Villiers pour 
100 enfants et un en 
Normandie pour 30 
enfants. Dans le cadre 
des colos apprenantes, 
l’État a cofinancé avec 
la ville ces séjours, les 
familles n’ont donc pas 
eu à payer pour que 
leurs enfants en 
profitent.
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SOYONS SPORT

Des vacances sportives

On reparle enfin rugbyLes jeunes au 
sommet du 93

T out au long des vacances d’automne, le 
Centre municipal d’initiation sportive 
(CMIS) a proposé différentes activités 

pour tous les âges. Les jeunes Stanois ont disposé 
d’une offre de pratique sportive large. Ainsi, les 
enfants à partir de 8 ans, ont fait du sport sous la 
houlette d’éducateurs sportifs attentifs et profes-
sionnels. « Tout au long des vacances, nous avons mis 
en place différents sports : hockey, badminton, basket, 
thèque, ultimate et d’autres encore. Il est vrai que les 
plus âgés sont souvent attirés par le football et sont 
moins enclin à s’adonner à d’autres activités. Nous 
voulons orienter les jeunes qui viennent dans les gym-
nases vers d’autres horizons sportifs. Il est important 
de les amener à la pratique d’autres sports. Nous 
avons fait une tournée dans les écoles et les enfants ont 
répondu présents. Ils sont plus jeunes, mais très moti-
vés. Une autre satisfaction, c’est l’augmentation de la 
fréquentation féminine. C’est un plaisir de voir tous 
ces jeunes venir s’amuser ensemble autour du sport .
Il y en a pour tous les goûts !   » expliquent les édu-
cateurs de Léo-Lagrange et de Jean-Guimier entre 
deux consignes données aux enfants.

• R.H.

À l’issue du mini tour du 93, Floran Maestrini 
a décroché la victoire en montant sur la pre-
mière marche des poussins. Son camarade 

Farid Saïd prend une belle 3e place. Même place pour 
le benjamin Valentin Lo Bue après une saison pertur-
bée pour raisons sanitaire, mais bien contrôlée.
Les seniors ont, quant à eux, débuté la saison de cyclo-
cross avec de bons résultats.
Prochain rendez-vous, auquel les Stanois pourront 
assister à deux pas de chez eux, samedi 7 novembre 
pour « Le Souvenir Roland Watel » à partir de 13h 
sur la plaine Delaune, sous réserve des restrictions 
sanitaires qui pourraient entraîner des changements.
L’activité école de cyclisme a repris ses activités les 
mercredi après-midis pour les garçons et filles à partir 
de 6 ans. Il reste quelques places.

• R.H.

Après 7 mois d’arrêt et deux faux départs, 
l’équipe sénior était enfin sur le pré le 
11 octobre dernier pour affronter 

l’équipe de Corbeil-Mennecy Rugby XV, au cours 
de son premier match de championnat en pre-
mière série. Pour cette rencontre, le XV stanois 
avait posé ses crampons dans les installations de 
Saint-Denis. Rappelons que cette division est 
toute nouvelle, pour les rugbymans stanois qui 
ont enchainé deux montées successives. C’est 
donc, une mêlée dans l’inconnue qui s’annonçait.
Un match serré et engagé jusqu’au bout, les deux 
équipes ont joué sans se ménager. Et au coup de 
sifflet final, le tableau affichait un score de parité, 
17-17. « Quelques regrets dans notre camp de ne pas 
avoir pu concrétiser nos actions et par moment notre 
domination » regrettent les dirigeants du club. De 
bon augure pour la suite.

À  L’ÉCOLE !

Par ailleurs, l’école de rugby a repris début sep-
tembre avec des anciennes et des nouvelles recrues. 
« Tout le monde fait preuve de bonne volonté, trop 
content de pouvoir s’éclater de nouveau, ballon en 
main. Pour beaucoup, l’arrêt au mois de mars fut très 
dur. Pour le moment, nous ne faisons que des entrai-
nements les mercredis, cela permet aux nouveaux de 
se perfectionner avec les règles et la manipulation de 
ce ballon parfois capricieux » expliquent les éduca-
teurs. Du coté des cadets et juniors en entente avec 
Saint-Denis, les débuts sont mitigés. Les cadets 

ont subi une lourde défaite (60-05) face à Neuilly-
sur-Seine avant une belle réaction s’inclinant de 
peu (32-34) face à Melun-Savigny. Les juniors ont 
cartonné face à l’entente Rueil Malmaison-Nan-
terre (78-00) avant de s’incliner face à Sarcelles sur 
le score de 26-12.
« Vous avez envie d’essayer le rugby ? Nous vous 
accueillerons avec plaisir pour vous tester. Venez nous 
rencontrer le mercredi, Tribunes Auguste-Delaune à 
partir de 17 h 45 » invite le club. 

• R.H.

  ESS  RUGBY  

  CMIS / ACTIVITÉS  D’AUTOMNE  

  ESS  CYCLISME   
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Une saison  
sur orbite

Saison ouverte !

Les 15 et 16 octobre, le Studio 
Théâtre de Stains (STS) a 
offert aux Stanois un lance-

ment de saison riche en émotion. 
Les restrictions Covid ont obligé le 
théâtre a donné trois représenta-
tions. Le public, ainsi que les artistes, 
semblaient heureux de se revoir. 
Beaucoup de sourires et de regards 
ont été échangés lors de ces retrou-

vailles. Le spectacle a mis en lumière 
la programmation éclectique que 
proposera le STS tout au long de la 
saison, si l’épidémie le permet. De 
nouvelles créations, des chantiers 
créatifs, des artistes, des auteurs et 
compagnies en résidence feront 
vivre la culture à Stains. Un besoin 
essentiel notamment en ces temps 
de crise sanitaire. • R.H.

Mardi, Sankara Désiré a 
ouvert la saison culturelle 
sur la scène de l’Espace 

Paul-Éluard (EPE) devant un public 
stanois charmé. Collé à sa guitare, 
jamais loin de ses instruments tradi-
tionnels, l’artiste, entouré d’un 
orchestre talentueux, a fait voyager 
le public au Burkina Faso avec ses 

créations musicales autour d’une 
rencontre amoureuse interculturelle, 
des saveurs des spécialités culinaires 
de ce pays africain…Splendide !
L’EPE a lancé sa saison qui s’adap-
tera au fur et à mesure au contexte 
sanitaire. Pour vous tenir informé, 
suivez Stains actu ou stains.fr.  

• R.H.

  STUDIO  THÉÂTRE  DE  STAINS   

  ESPACE  PAUL-ÉLUARD  
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Ce tango  
aura-t-il lieu? 

Les rendez-
vous des 

médiathèques

« Talents  
de Stains, 

exposez-vous ! »
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Après l’ouverture de la saison « Les 
élèves en scène » du Conservatoire 
Municipal de Musique et de Danse 

(CMMD) par un concert Lever de rideau, la 
saison musicale de l’Auditorium Xenakis 
débutera quant à elle, mardi 10 novembre à 
19h. « Le couvre feu imposé par le gouvernement 
pour faire face à la deuxième vague de la Covid 
19, ne remettra pas en cause ce moment, explique 
l’assistante pédagogique de direction de la 
structure municipale que Stains actu a rencon-
tré avant l’annonce du président de la 
République. On a trop à cœur d’offrir de la 
musique à notre public surtout en ces moments 

difficiles. On s’adaptera pour que tout le monde 
puisse quitter la salle à 20h et avoir le temps de 
rentrer ». 
Cet intermède musical, proposé par les artistes 
du CMMD accompagnés par des invités, s’in-
titule Fuego de Tango. Il s’agit d’un concert 
dédié aux grands compositeurs de musique 
Tango, notamment Astor Piazzolla, dont le 
centième anniversaire de sa naissance sera célé-
bré en 2021.
2021, c’est aussi une année qui va compter 
pour l’auditorium Xenakis. En effet, les 
équipes du CCMD préparent déjà la célébra-
tion de ses vingt ans. • R.H.

Jusqu’au 3 novembre, les médiathèques de 
Plaine Commune proposent aux usagers 
un cycle « Peur et frissons ». Ainsi, durant 

cette période, le public peut dévorer une sélection 
d’œuvres à lui glacer le sang. Mais l’évènement 
offre également la possibilité de partager un livre, 
toutes lumières éteintes. Ainsi, le rendez-vous est 
donné aux Stanois le 30 octobre à la médiathèque 
de la Maison du Temps Libre à 16 heures pour 
tenter l’expérience.
Le 31 octobre, est également une date à retenir.
Mais cette fois, la rencontre se déroulera à Louis 
Aragon. À 16 heures, les Stanois pourront s’y 
rendre pour une séance de jeux vidéo proposée par 
la médiathèque. Puis à 18 heures, à l’occasion de 
la fête d’Halloween autour d’un Ciné-Famille, 
vous sera proposé le film The Walking Deceased. 
Enfin, dans le cadre du festival « Hors limites », la 
rencontre organisée à 18 h 30 au Studio Théâtre 
de Stains (STS) avec Sylvain Pattieu, maître de 
conférences en histoire et écrivain, autour de son 
livre Forêt-furieuse, est annulée. Informations au 
01 48 23 06 61. • R.H.

« Si la crise sanitaire le permet, nous 
proposerons en novembre une pre-
mière série d’expositions d’œuvres 

de Stanois », annonce Konte Rast de la galerie 
Taches d’Art, située au 6, rue Jean-Durand. 
Les Attachants, c’est le nom que porteront ces 
différentes expositions collectives qui s’étale-
ront sur l’année. La première devrait compter 
entre 5 et 6 talents locaux. « Si vous êtes un 
artiste de la ville, venez nous apporter votre tra-
vail », encourage Konte Rast. •
Contact : 06 07 57 92 55

  CONSERVATOIRE  DE  MUSIQUE  ET  DE  DANSE  

  MÉDIATHÈQUES  

  GALERIE  TACHES  D’ART  
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Maintien des évènements 
en fonction du contexte sanitaire
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EXPRESSION LIBRE

Àla sidération succède la colère, parfois le dé-
sespoir. C’est tout à fait humain. Le meurtre 
ignoble de Samuel PATY, enseignant assassi-

né pour avoir voulu faire correctement son travail 
nous bouleverse tous. Quoi que certains charognards 
puissent prétendre, c’est toute la France, toutes ori-
gines et croyances confondues, qui se tient aux côtés 
de la famille, des élèves et des collègues du défunt en 
cette période de deuil.
Des professeurs jusqu’à présents méprisés, sous-
payés, se retrouvent aujourd’hui instrumentalisés. 
Cet assassinat abject ne doit souffrir d’aucun relati-
visme et nous ne fermons pas non plus les yeux sur 
les tentatives de récupérations politiques.
Quels sont leurs buts ? Diviser pour mieux régner ? 
Détourner l’attention des graves inégalités sociales et 
d’une gestion catastrophique de la crise sanitaire ? 
Jeter l’opprobre sur des associations humanitaires 
ou qui luttent contre l’islamophobie ? Insulter  des 
formations politiques qui dénoncent la casse des ser-
vices publics, l’accroissement des inégalités et la lente 
agonie de notre système social, en les rendant com-
plices d’un crime horrible ?
Alors à ceux qui tentent une immonde récupération, 
nous répondons ceci : nous continuerons à lutter sans 
relâche contre toutes les formes de discriminations, 
de racismes et d’inégalités sociales. Après l’émotion, 
il nous faudra, collectivement, poursuivre le chemin 
vers plus de solidarité, de bienveillance, pour faire 
vivre les valeurs d’égalité, de liberté et de fraternité. 

• Mathieu DEFREL

Sans moratoire le rouleau compresseur de la 5G arrive. Les 
intérêts en jeux sont énormes : maîtrise technologique et fi-
nancière, croissance des grands groupes, surtout chinois et 

américains qui ne paient presque pas d’impôts, rapidité de commu-
nication, qualité (technique) et quantité d’informations vont favo-
riser les services, l’industrie, les réseaux sociaux. Les inconvénients 
sont nombreux : en France, peur du retard technologique et de sa 
non maitrise, peut-être danger pour la santé à mieux explorer ! le 
coût élevé du matériel (achat, entretien, obsolescence rapide, ra-
chats…) pour le simple citoyen. Le risque de faire disparaitre des 
métiers « humains » avec des contacts au profit de robots et d’in-
telligence artificielle… L’aggravation du chômage et la nécessité de 
formations urgentes à d’autres nouveaux métiers à mettre en place 
pour que la société reste équilibrée.
Mais il y a un problème majeur et scandaleux : déjà la 3 et la 4G, in-
ternet, en France ne sont pas installés partout, marchent mal, alors 
que les Français réinvestissent peu à peu la campagne désertifiée et 
les petites villes, lucides sur l’écologie pratique. Cette fracture nu-
mérique, expression célèbre, doit être une priorité absolue à exiger 
du gouvernement en même temps que la 5G : DONNANT, DON-
NANT ! comme l’accès à l’électricité, l’accès aux fils téléphoniques 
(l’ADSL est exemplaire !) et à la fibre, partout, doivent être exigés !
Nous avons vu il y a un mois que le rééquilibrage des modes de dé-
placements (voitures, bus, mais aussi tous les types de piétons, les 
vélos, les 2 roues… les trotinettes…) se mettait en place avec dou-
leurs car le changement, même pour des améliorations, est difficile !
Le lien avec la 5G ? les outils numériques sont utiles mais poten-
tiellement dangereux car cause d’accidents ! A bon entendeur, sans 
écouteurs et sans regarder son smartphone, salut !

• Jean-Noël MICHE

Le 16 octobre dernier, un enseignant était cruel-
lement assassiné. Ce drame a suscité un grand 
émoi et un hommage national. Mes premiers 

mots seront ceux de respect à la mémoire du défunt, 
de solidarité avec ses proches et tous les enseignants 
blessés au cœur de leur métier déjà si difficile mais 
si important.
Les médias découvrent le sujet de la pression per-
manente de l’intégrisme dans notre pays. Le Gou-
vernement En Marche et Gérald Darmanin particu-
lièrement s’emballe. Mais ce contexte soulève malgré 
tout bon nombre de questions.
Quelle devrait être notre politique d’immigration 
lorsque l’on sait le parcours de l’assassin ? Quel trai-
tement pour cette manifestation «  contre l’islamo-
phobie » (à laquelle a fièrement participé Azzédine 
Taïbi) et que j’avais dénoncée à l’époque pour sa col-
lusion avec ceux dont on sait aujourd’hui qu’ils sont 
des ennemis de la République ? Où est la limite entre 
respect de la belle diversité de notre pays, et récla-
mation insidieuse ? Etc.
Une chose est sûre, on ne devrait jamais mourir 
pour ce que l’on pense ou pour des caricatures, 
même lorsqu’elles sont de mauvais goût. Et j’aime 
entendre les appels à la paix du pape François en-
touré des responsables des 3 grandes religions ou 
encore l’hommage rendu dans de nombreuses mos-
quées à Samuel Paty.

• Julien MUGERIN

Cette question qui semble absurde raisonne 
pourtant avec insistance dans notre pays de-
puis janvier 2015.

Non. Un dessin ne tue pas. Il peut faire rire, agacer, 
énerver, enthousiasmer mais jamais il ne tue. Ce qui 
tue, c’est le fanatisme d’un homme se sentant offensé 
par le dit trait de crayon, et qui place l’obligation de 
laver ce qu’il considère comme un affront avant la vie 
humaine.
Le dessin ne tue pas. La bêtise, l’intolérance, la ferme-
ture d’esprit, l’embrigadement, l’obscurantisme, le ter-
rorisme, eux tuent.
Notre pays en sait quelque chose. Aujourd’hui, un 
homme est mort d’avoir voulu enseigner et trans-
mettre à ses élèves, les valeurs d’humanisme, de to-
lérance et de liberté. Cet homme, ce professeur, est 
mort d’avoir voulu fournir à ses élèves l’arme la plus 
redoutable contre les tenants de l’obscurantisme : l’es-
prit critique.
La société avait confié à Samuel Paty une mission : for-
mer les générations futures à être des citoyens éclairés. 
Il est mort en essayant d’aller au bout de cette mission.
Pour autant, sa mort n’empêchera pas les autres en-
seignants de poursuivre la leur. Dès le 2  novembre, 
c’est avec une conviction renforcée que les 868 588 
enseignants de France rejoindront leur tableau noir 
pour continuer à fournir à leurs élèves, les outils in-
tellectuels qui feront d’eux des femmes et des hommes 
libres.

• Najia AMZAL

STAINS EN COMMUN
NE LAISSONS PAS LA BÊTE IMMONDE 
TRIOMPHER

AGIR ENSEMBLE POUR STAINS

ÉCOLOGIE POPULAIRE DE STAINS
LA 5G ET LES DEPLACEMENTS  
DANGEREUX !

STAINS POUR TOUS
UN ASSASSINAT EFFROYABLE

SOCIALISTES
UN DESSIN PEUT-IL TUER ?

COLLECTIF AGIR

LA  MAJORITÉ  MUNICIPALE

L’OPPOSITION

TEXTE NON PARVENU GROUPE DISSOUS
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L’Histoire ou le devoir de mémoire

Stains rend hommage au 
professeur assassiné

Malgré les restrictions sanitaires, la municipalité a maintenu la com-
mémoration du 17 octobre 1961. La cérémonie s’est déroulée 
devant une petite assemblée mais a été diffusée en direct sur les 

réseaux sociaux. Une diffusion visionnée par plus de 2000 personnes. Pour 
l’occasion, étaient présents Djoudi Bedar, frère de l’une des victimes de ce 
sombre souvenir de l’histoire de France. En effet, ce 17 octobre 1961, au 
cours d’une manifestation pacifique d’Algériens en faveur de l’indépendance, 
il y a eu environ 15 000 arrestations et plusieurs centaines de morts, dont 
plusieurs jetés à la Seine depuis les ponts parisiens. L’une des manifestantes 
était stanoise, elle s’appelait Fatima Bédar, elle avait 15 ans. • R.H.

« Samuel Paty a été assassiné 
parce qu’il enseignait la 
liberté de conscience, 

l’émancipation par le savoir nous voulons 
dire à sa famille notre profonde tristesse et 

notre solidarité. » C’est par ces mots que 
la première adjointe Zahia Nedjar a 
présenté ses hommages après le 
meurtre du professeur, devant un par-
terre d’élus et de collaborateurs, dans 

la cour de la mairie. Cet acte ignoble a 
profondément choqué les Français et 
l’émotion était palpable lorsque l’élue 
a enjoint les personnes rassemblées à 
respecter une minute de silence. Un 
hommage national a d’ailleurs été 
rendu à la Sorbonne mercredi 
21 octobre en présence du chef de 
l’État, Emmanuel Macron et la famille 
de la victime.
Dans un long message publié sur Face-
book, le maire Azzedine Taïbi a tenu à 
exprimer sa solidarité avec la commu-
nauté éducative et a appelé à « amplifier 
le rôle de l’école, de tous les acteurs de 
l’éducation populaire pour construire une 
société ouverte et solidaire, une société où 
l’humain est au cœur de nos préoccupa-
tions ».
Une immense émotion a saisi le pays et 
de multiples rassemblements ont eu 
lieu dans les jours qui ont suivi. En 
réponse à cet acte tragique, le gouver-

nement s’est lancé dans une surenchère 
à travers une rhétorique guerrière fai-
sant ainsi le jeu de ceux qui cherchent 
à nous diviser. À l’inverse, l’édile de 
Stains a tenu à faire passer un message 
d’apaisement et de fraternité. « Par delà 
nos diversités restons plus que jamais unis 
autour des valeurs humanistes qui consti-
tuent les fondements de la communauté 
humaine laquelle aspire, très largement, 
à vivre ensemble en paix et en dignité ».

• M.B.

Photos: ©  Dragan Lekic

  CÉRÉMONIE  DU  17  OCTOBRE  

Une minute de silence a été observée en mémoire de Samuel Paty, enseignant de 47 ans,  
tué après avoir montré des caricatures de Mahomet à ses élèves.



SARCELLES. Centre, prés tram. b. F4 proche Flanades. À proxi. 
transp., comm. Ent., séj., cuis., 3 ch., sdb, et wc. Une cave com-
plète ce bien. IMMOSTAINS votre agence depuis 1969.

150 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Produit d’exception près gare Pierrefitte-Stains, 
écoles et commerces. Bâtie sur 3 niveaux d’habitation avec de très 
beaux volumes sur plus de 1 000 m2 de terrain fleuri et arboré, avec 
terrasse et pergola. Maison pleine de charme avec salle de réception...

900 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Ds résid. rech., bel appt spac., 93  m2. 
Près ttes commo. (matern., prim., lycée, supermarché).  
Ent., cuisi., gd séj. traver., lumi., 2 ch., sdb, wc séparé. Cave.

192 000 ¤

STAINS.Beau pavillon ds sect. pavil. Bon état, sur parcelle 316 m2.
Entrée, gd séj. + puit de lumi., ch. spacie., ch. + balcon. Cuis. sépa., 
sdb. Au Rez-de-jardin chaufferie...

324 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Maison de rapport ou pour grande famille 
situé dans la zone pavillonnaire de la Lutèce. Parcelle de 257m2.

480 000 ¤

PIERREFITTE. F3, 62 m2 au pied du tramway et proche centre-ville. 
Entrée, cuisine, beau séjour donnant sur balcon, 2 chambres, salle 
de bain, wc séparé. À rafraîchir.

159 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. F3, 53 m2. Entrée, cuisine, salon, 2 
chambres, salle de bains, wc. Beau balcon. Le tout en bon état.

137 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Appt de 92 m2, proches mairie, écoles et 
commerces et gare à 5’ à pied. Ent., grd séj. lumineux donnant sur 
son balcon, cuisine séparée et meublée, couloir dessert 3 belles 
chambres, sdb récente, wc séparé. Nombreux rangements

179 000 ¤

SARCELLES. Au cœur du village beau duplex spacieux. Entrée, cuisine 
ouverte sur le séjour, chambre, wc, ainsi qu’une salle d’eau. 1er étage : 3 
chambres, salle de bains avec wc. Charges faibles.

210 000 ¤ 

STAINS. Bel appt soigné, 4 p., entrée, double-séjour, cuisine séparée, 2 
grandes chambres. Beau balcon qui longe tout l’appartement. Parking 
extérieur et une cave complète ce bien. 

189 000 ¤ 

STAINS. F4 de 75 m2 proche Carrefour Globe. Entrée, séjour, cui-
sine, 3 chambres, salle de bains, cellier, wc, cave. Aucun travaux 
à prévoir. 

193 000 ¤

STAINS. Ds résid. recher. près gare de Pierrefitte-sur-Seine. Appt 
100 m2, ent., cuis. sép., dble séj., 3 ch., sdb, 2 celliers. 2 places de 
parking intérieur ainsi que 3 places de parking extérieur...

212 000 ¤

01 48 26 14 14



Maintien des évènements 
en fonction  

du contexte sanitaire

  SAMEDI 31 OCTOBRE
ASSOCIATION-
À LA (RE)DÉCOUVERTE DE 
L’ASSOCIATION FRANCE MINIATURE
L’association Nos Loisirs ensemble vous propose de 
visiter ou revisiter en visite libre, toute la journée, 
France Miniature. « Cette journée sera coupée par un 
repas convivial et sous la bienveillance des sorcières 
présentes ce jour », annoncent les organisateurs.
Prix adhérents : 56 € -Non-adhérents : 62 € Enfants 4 
à 6 ans : 36 €

MUNICIPALITÉ-ASSOCIATION-
FESTIVAL HORS LIMITES
> À 18h30-Studio Théatre de Stains (STS)
Rencontre-lecture avec  Sylvain Pattieu, maître de 
conférences en histoire et écrivain, autour de son 
livre Forêt-furieuse.
Informations et réservation au 01 48 23 06 61

 VENDREDI   13 NOVEMBRE
MUNICIPALITÉ-ASSOCIATION-
CYCLE PALESTINE
> À 18h - Studio Théâtre de Stains (STS)
Projection du film-documentaire Hakawati, les 
derniers conteurs suivie d’un débat avec l’équipe du 
film (sous réserve.)
Entrée gratuite sur réservation : 01 48 23 06 61

 LUNDI 16 NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
CINÉ SENIOR
> À 14h-Espace Paul-Éluard
Projection de Belle-fille (2020) de Meliane Marcaggi, 
avec Alexandra Lamy, Miou-Miou. Comedie
Tarif : 2.50 € - Renseignements : 01 49 71 82 25

 MARDI 17 NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
CYCLE PALESTINE
> De 17 h 15 à 19h - Médiathèque Louis-
Aragon
La rencontre littéraire et musicale avec Ramzi 
Aburedwan autour du livre Le pouvoir de la musique. 
Une enfance entre pierres et violon en Palestine. 
L’ouvrage retrace l’histoire de l’association franco-
palestinienne Al Kamandjâti et de son fondateur 
Ramzi Aburedwan.

 MERCREDI 18 NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
STAND DE PRÉVENTIONS  
DES ADDICTIONS
> De 9h à 12h - Entrée du marché du Centre
Des professionnels du service Prévention santé du 
C.M.S Colette Coulon et de l’association Vie Libre, 
tiendront un stand d’information et de prévention 
des addictions afin d’échanger avec les habitants.

 SAMEDI  21  NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
CYCLE PALESTINE - CONCERT
> À 16h - Espace Paul-Éluard
Ramzi Aburedwan et son ensemble Dal’Ouna à la 
découverte de l’univers musical du Levant, entre 
tradition et création. Il présente ses propres 
compositions originales inspirées d’un large éventail 
du répertoire traditionnel, à la fois palestinien et arabe.
 Entrée libre sur réservation: 01 49 71 82 25
Navette gratuite à 15 h15 , au métro St-Denis Université, 
avec un retour assuré après le concert.

 VENDREDI 28 NOVEMBRE 
MUNICIPALITÉ-
CYCLE PALESTINE
> À 14h -Médiathèque Louis-Aragon
Projection du film Derrière les fronts résistance et 
résilience en Palestine suivie d’un débat avec la 
réalisatrice Alexandra Dols.
Pour plus de renseignements : 01 49 71 82 25

  DIMANCHE 6 DECEMBRE
ASSOCIATION-
SORTIE AU CHÂTEAU DE CHAMEROLLES & 
APRÈS-MIDI CABARET
L’association Nos Loisirs ensemble vous propose de 
visiter le château de Chamerolles dans le Loiret le 
matin, puis d’aller déjeuner au cabaret Le Diamant 
Bleu avant d’assister au spectacle Mascarade.
Le protocole sanitaire sera rigoureusement respecté.
Prix adhérents : 89 € -Non-adhérents : 95 € -  
Pour toutes informations : Josiane au 06 46 46 22 47 

#ONYSERA
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AGENDA
STANOIS

La régie recrute des 
Stanois, postulez !

La régie de quartier recrute des Stanois pour 
ses activités de : nettoyage, multi services 
(second œuvre, travaux, manutention, 

débarras), collecte de cartons, réparation de vélos 
et distribution du journal de Stains, espace-vert 
voirie. Merci de vous munir de votre CV, pièce 
d’identité, Carte Vitale et de la fiche d’éligibilité 
IAE (à récupérer au Pôle Emploi).

>  Les habitants de Stains, surtout ceux 
qui ont le permis B, inscrits à Pôle 
Emploi, peuvent venir déposer les 
documents à la régie au 47, rue 
George-Sand du lundi au vendredi 
(9h-16h).

Info Exposition

La Maison du Temps Libre (MTL) accueille 
jusqu’au 10 novembre, une exposition inti-

tulée La liberté commence ici, de la 
photographe Joss Dray, qui immortalise depuis 
plus de 30 ans la vie du peuple palestinien. Ces 
témoignages en photos retranscrivent le quo-
tidien et la résistance des femmes, des hommes 
et des enfants de Palestine.

>  Pour toutes informations : 
01 71 86 36 55.

Info urbanisme

Àcompter du 2 novembre, le service Urba-
nisme Réglementaire pour les villes de 

Pierrefitte-sur-Seine, Stains et Épinay-sur- Seine, 
déménage au 1, rue d’Amiens à Pierrefitte (à côté 
du centre technique territoriale).

>  Ouvert de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h 
(fermeture au public les mardis et 
jeudis après-midis)

Micro-crèche
La micro-crèche située au 14 rue George-Sand 

dispose encore de place à temps partiel (2-3 
jours par semaine ou des demi-journées sur la 
semaine complète.)
Pour rappel, elle n’accueille que 10 enfants par 
jour. Ce qui permet d’avoir un accueil individualisé 
tout en étant en collectivité.
>  Horaires d’ouverture : 7 h 30-18 h 30.

www.stains.fr 

SARCELLES. Centre, prés tram. b. F4 proche Flanades. À proxi. 
transp., comm. Ent., séj., cuis., 3 ch., sdb, et wc. Une cave com-
plète ce bien. IMMOSTAINS votre agence depuis 1969.

150 000 ¤

PIERREFITTE-SUR-SEINE. Produit d’exception près gare Pierrefitte-Stains, 
écoles et commerces. Bâtie sur 3 niveaux d’habitation avec de très 
beaux volumes sur plus de 1 000 m2 de terrain fleuri et arboré, avec 
terrasse et pergola. Maison pleine de charme avec salle de réception...

900 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Ds résid. rech., bel appt spac., 93  m2. 
Près ttes commo. (matern., prim., lycée, supermarché).  
Ent., cuisi., gd séj. traver., lumi., 2 ch., sdb, wc séparé. Cave.

192 000 ¤

STAINS.Beau pavillon ds sect. pavil. Bon état, sur parcelle 316 m2.
Entrée, gd séj. + puit de lumi., ch. spacie., ch. + balcon. Cuis. sépa., 
sdb. Au Rez-de-jardin chaufferie...

324 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Maison de rapport ou pour grande famille 
situé dans la zone pavillonnaire de la Lutèce. Parcelle de 257m2.

480 000 ¤

PIERREFITTE. F3, 62 m2 au pied du tramway et proche centre-ville. 
Entrée, cuisine, beau séjour donnant sur balcon, 2 chambres, salle 
de bain, wc séparé. À rafraîchir.

159 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. F3, 53 m2. Entrée, cuisine, salon, 2 
chambres, salle de bains, wc. Beau balcon. Le tout en bon état.

137 000 ¤

GARGES-LÈS-GONESSE. Appt de 92 m2, proches mairie, écoles et 
commerces et gare à 5’ à pied. Ent., grd séj. lumineux donnant sur 
son balcon, cuisine séparée et meublée, couloir dessert 3 belles 
chambres, sdb récente, wc séparé. Nombreux rangements

179 000 ¤

SARCELLES. Au cœur du village beau duplex spacieux. Entrée, cuisine 
ouverte sur le séjour, chambre, wc, ainsi qu’une salle d’eau. 1er étage : 3 
chambres, salle de bains avec wc. Charges faibles.

210 000 ¤ 

STAINS. Bel appt soigné, 4 p., entrée, double-séjour, cuisine séparée, 2 
grandes chambres. Beau balcon qui longe tout l’appartement. Parking 
extérieur et une cave complète ce bien. 

189 000 ¤ 

STAINS. F4 de 75 m2 proche Carrefour Globe. Entrée, séjour, cui-
sine, 3 chambres, salle de bains, cellier, wc, cave. Aucun travaux 
à prévoir. 

193 000 ¤

STAINS. Ds résid. recher. près gare de Pierrefitte-sur-Seine. Appt 
100 m2, ent., cuis. sép., dble séj., 3 ch., sdb, 2 celliers. 2 places de 
parking intérieur ainsi que 3 places de parking extérieur...

212 000 ¤

01 48 26 14 14

 JEUDI 29 OCTOBRE 
•  10h30-
YAKARI LE FILM 
De Xavier Giacometti, Toby Gankel- Animation  
• 14h -
MON NINJA ET MOI 
De A. Matthesen, T.Christoffersen- Animation
 VENDREDI 30 OCTOBRE  
• 14h30-
BLANCHE NEIGE 
De Hong Sung-Ho-Animation
 SAMEDI 31 OCTOBRE 
• 15h-
SPYCIES 
De Guillaume Ivernel-Animation
•17h30-
BIG FOOT 
De Ben Stassen, Jérémie Degruson- Animation

 Le programme 

PRO
DU

CTI
ON

Tarif : 2.50 € 
 Renseignements : 01.49.71.82.25

C’est avec une grande tristesse et beaucoup d’émotion 
que la famille du docteur Ulmann voulait faire part 
aux Stanois de son décès, survenu samedi dernier.
Le médecin généraliste qui a suivi des milliers de 
patients stanois durant des décennies de pratique à la 
cité-jardin sera inhumé ce jeudi dans le Sud de la 
France, aux côtés de son père, qui a lui-même été le 
médecin des milliers de Stanois. 
Reposez en paix docteur. 

LE DOCTEUR ULMANN NOUS A QUITTÉS

La famille Mellicine, remercie du fond du cœur 
pour les preuves de sympathie et d’affection tous 
ceux qui ont témoigné par l’envoi de fleurs, leurs 
présences, leurs pensées et leurs prières lors du 
décès de Monsieur Wilson Parize. Un remerciement 
particulier à l’équipe municipale, pour l’avoir 
soutenue lors de ce douloureux moment. •

REMERCIEMENTS

Décès
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PETITES ANNONCES
www.stains.fr 

VENDS

Grande gazinière en très bon état 
à vendre au prix de 150 euros 
négociable. Pour tout 
renseignement au06 60 82 60 67

Télé LG 126 (pouces) avec support 
mural et lecteur DVD Home 
Cinéma 300 € l’ensemble, Tél. : 
07 82 75 4 7 98

Doudoune noir courte T36, 10 €, 
ventilateur neuf 20 €, Adidas 
blanche T40, Nike Air Jordan 
T36.5 neuves dans leur boite 
20 € la paire, basket Kalendjy 
T41€, des sandales neuves T36, 
15 €, Vanity Blue Star neuf 15 €, 
Nerf 5 € pièce. Envoi photos 
possible. Tél. : 06 16 61 23 81.

Deux fauteuils anciens Louis XV 
d’occasion les deux pour 100 €, 
Tél. : 07 82 64 24 01

Mercedes GLK, année 2013, 
87 000 km, full option, n’a pas 
roulé pendant 3 ans, couleur gris 
métallisé, intérieur et extérieur, 
état neuf. Tél. : 06 24 67 91 79.

Une porte fenêtre en 2 vantaux de 
couleur blanche ouverture à la 
française, avec aération H 
2 300 mm×L1400mm, prix 
600 €. Tél. : 06 24 67 91 79.

Escarpins T41, 5 € la paire, 
chaussures mules T41 3 € la paire, 
lustre 3 lumières 4 €, lecteur 
DVD home cinéma avec 5 
enceintes, 80 € à débattre.  
Tél. : 06 48 25 55 39

Living buffet en merisier, table 
avec rallonge et 4 chaises en 
merisier, 2 lustres identiques avec 
5 ampoules, 1 couvre lit neuf en 
satin brodé, Couscoussiers neufs 
6L à 20L, des cadres pour 
tableaux,  
Tél : 06 51 39 47 75

SERVICES

Femme sérieuse véhiculée 
propose accompagnement des 
personnes âgées (courses, 
démarches administratives, rdv 
médicaux ou autres).  Tél. : 
07 78 03 74 30

Professeure donne des cours de 
Maths jusqu’à la terminale, des 
cours de soutien et de remise à 
niveau, des cours de Français et 
d’Anglais jusqu’au collège. 
Chèques emploi services 
acceptés. Tél. : 07 58 00 27 70

Propose tous travaux de 
rénovations int et ext, peinture, 
menuiserie, serrurerie, électricité, 
agencement cuisine, châssis PVC, 
parquet. Devis gratuit.  
Tél. : 07 68 55 64 30

Dame véhiculée propose ses 
services aux personnes âgées, 
courses, médecin, cimetière, 
coiffeur, clinique, sur Stains et ses 
environs. Tél. : 06 65 69 98 83.

Étudiante et professeur à 
domicile depuis trois ans donne 
des cours d’aide aux devoirs, 
d’Histoire-Géographie de 
français et d’anglais, de la 
primaire au lycée. Tél. : 

07 71 58 26 67/ ou 07 71 89 34 79
Homme très sérieux propose ses 
services de plomberie, peinture, 
papier peint, carrelage, 
revêtement de sol, devis gratuit,  
Tél. : 06 81 32 19 95

Jeune femme très sérieuse 
véhiculée, cherche heure de 
ménage chez des personnes 
âgées, courses, la toilette, 
ménage, etc. Tél. : 07 68 36 12 42

Maths Physique et Chimie par 
Enseignant Docteur en physique 
de la 6e à Bac +3. Tél. : 
06 51 73 66 69

Assistante maternelle agréée 
cherche enfants à garder. 
Tél. : 06 84 82 28 11

Accompagne les mamans durant 
la grossesse, l’allaitement et le 
postpartum. L’accompagnement 
ne se substitue pas au suivi 
médical mais il le complète. 
Propose également des massages 
revitalisants et autres soins à 
destination des mamans. 
Tél. : 06 05 83 17 04, Mail : 
umalizandro@gmail.com

Jeune femme passionnée de 
cuisine et de pâtisserie propose 
des plats comoriens (kuskuma, 
Sambusa…), des Mini-pizza et des 
pâtisseries (cupcakes, 
layercake…) sur commande. Tél. : 
07 53 48 85 89

Dame sérieuse et motivée 
cherche à s’occuper d’enfants 
scolarisés ou en bas âge, cherche 
également à assister et servir des 

personnes âgées, courses, 
repassage etc…  
Tél. : 06 79 31 79 76

CHERCHE

Recherche personne (non 
étudiante), mûre, patiente, avec 
expérience pédagogique, pouvant 
apporter une aide scolaire suivie 
au domicile d’une élève de CE2 en 
grosse difficulté de lecture, 
écriture, mémorisation, 
compréhension, suite à des 
problèmes de santé. 
 Tél. : 06 58 45 49 79

ÉCHANGE

Un F3 situé au rez-de-chaussée 
pour un F4 ou F5,  
Tél. : 06 95 18 58 44

Appartement F5, première étage, 
au 33 rue Paul Verlaine contre un 
F3, F2 ou studio.  
Tél. : 06 19 03 35 94

Appartement F5, 4e étage au 35, 
rue Paul-Verlaine contre un F3.  
Tél. : 06 29 75 24 94

Appartement au 10 rue 
Alphonse-de-Lamartine  
(1er étage) contre un F3 ou F4.  
Tél. : 07 61 87 88 16

Appartement au 39 rue 
Paul-Verlaine (4e étage) contre F3 
ou F4. Tél. : 06 35 26 62 21

Appartement F3 au 10, avenue de 
la Division Leclerc contre un F4/
F5. Tél. : 06 14 57 30 15
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 POLICE SECOURS 17
 COMMISSARIAT 

01 49 71 33 50
 POLICE MUNICIPALE 

01 49 71 84 00

 MAIRIE 
01 49 71 82 27

 BRIGADE VERTE
brigadeverte@stains.fr

 ALLO AGGLO
0 800 074 904

 URGENCE DE L’ESTRÉE
01 49 71 90 00

 HÔPITAL DELAFONTAINE
01 42 35 61 40

 URGENCES SOCIALES
115

 CENTRE ANTI-POISON 
01 40 05 48 48

 DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

PHARMACIES DE GARDE
Dimanche 1er novembre

   DES JONCHEROLLES
4,3 45 chemin des 
Joncherolles 93380 
PIERREFITTE-SUR-SEINE 
01 48 26 53 50

Dimanche 8 novembre
  GRANDE COMMERCIALE

 42 av., P.V.Couturier 
93380 STAINS
01 48 21 01 21

Sam. 31 Oct.
9°/18°C

Dim. 1er Nov.
13°/19°C

Météo du week-end

VOUS NE RECEVEZ PAS  
VOTRE JOURNAL ?

Réclamez-le en le signalant  
à la rédaction par téléphone au  

01 71 86 33 51 
ou par mail à 

stainsactu@stains.fr

M O D E  D ’ E M P L O I                               
D E S  P E T I T E S  A N N O N C E S 

Les petites annonces peuvent de nouveau être transmises du lundi au vendredi à la 
rédaction. Pour ce faire, il suffit de venir à la rédaction au 5 rue Carnot, de déposer 
votre texte dans la boîte aux lettres à la même adresse, de l’envoyer par mail à  
stainsactu@stains.fr ou de la dicter par téléphone au 01 71 86 33 51.  Les annonces 
sont publiées en fonction de leur date d’arrivée. Quand elles sont récurrentes, priorité 
sera donnée aux nouvelles. La rédaction attire surtout votre attention sur la rubrique 
« Emploi-services » et l’obligation de respecter la législation dans ces domaines. Les 
annonces sont publiées sous l’unique responsabilité de leur auteur. 

JEUDI  29  ENTRÉE Maquereau à la tomate | PLAT Paupiette de veau au 
jus / Purée | DESSERT Babybel / Salade de fruit frais

VENDREDI  30  ENTRÉE Concombre et maïs | PLAT Blanquette de poisson / 
Julienne de légumes  | DESSERT Coulommiers / Éclair au chocolat

LUNDI  2  REPAS VEGGIE  ENTRÉE Salade de pomme de terre ciboulette  | 
PLAT Omelette nature / Haricots vertspersillés | DESSERT Fromage blanc bio* 
/ Fruit frais
 
MARDI  3 ENTRÉE Salade verte | PLAT Lasagnes de saumon | DESSERT 
Tomme blanche / Ananas au sirop

MERCREDI  4 ENTRÉE Céleri rémoulade  | PLAT Sauté de boeuf
aux olives / Pommes de terre vapeur  | DESSERT Mimolette / Fruit frais bio*

JEUDI  5  ENTRÉE Potage crécy (pomme de terre/carotte) | PLAT  Rôti de 
porc à la moutardeou rôti de dinde / Flageolets | DESSERT Samos / Fruit frais 

VENDREDI  6  ENTRÉE Radis râpé vinaigrette | PLAT Filet de lieu
sauce matelote / Petits pois et carottes | DESSERT Yaourt nature / Fruits frais bio*

LUNDI  9  ENTRÉE Betteraves persillées bio* | PLAT Steak haché / Petits pois 
et carottes | DESSERT Yaourt nature / Fruits frais bio*

MARDI  10  ENTRÉE Salade verte | PLAT Pizza au thon | DESSERT 
Chèvre frais/ Compote pomme banane
 
MERCREDI  11  FÉRIÉ

JEUDI  12  ENTRÉE Salade coleslow (carotte et chou blanc) | PLAT Sauté 
de veau à l’ancienne / Gratin potiron et pomme de terre | DESSERT Camem-
bert bio* / Crème dessert vanillé

VENDREDI  6 REPAS VEGGIE  ENTRÉE Œufs durs bio* mayonnaise | 
PLAT Chili sin carne (haché végétal) | DESSERT Tomme des Pyrénées / Fruits frais

 LES MENUS  DE  LA  SEMAINE 
* PRODUITS  ISSUS   

DE  L’AGRICULTURE  BIOLOGIQUE
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« Je crois que je suis née pour aider mon 
prochain… En tout cas, je ressens pro-
fondément, au plus profond de moi, ce 

besoin d’aller vers les autres… »
La femme qui livre cette confession aidante et 
aimante s’appelle Marie-Basile M’Barga, elle a 50 
ans et a d’abord eu besoin de s’aider elle-même. 
C’était en 2011, trois ans avant que cette ex-fonc-
tionnaire de police à l’aéroport de Yaoundé au 
Cameroun ne s’établisse à Stains. En quelques mots, 
cette dixième d’une famille de onze enfants, raconte 
son histoire : « J’avais trop de problèmes avec mon 
ex-mari, j’avais peur de ce qui pouvait arriver. J’avais 
peur aussi de commettre l’irréparable. Pour protéger 
mes enfants, j’ai préféré partir. »
Partir, c’était donc rejoindre la France, laisser der-
rière elle cinq enfants aujourd’hui âgés de 16 à 27 
ans et rejoindre la Charente, d’abord pour y trouver 
la précarité de ceux qui migrent avec juste un visa 
touristique en poche : « Sans papiers, je ne pouvais 
pas travailler, pourtant il y avait des personnes âgées à 
aider. M’occuper d’eux, ne pas les laisser dans leur soli-
tude, c’est quelque chose que j’ai toujours fait. Quand 
je travaillais à l’aéroport de Yaoundé, j’étais toujours 

partante pour porter les bagages des anciens… »
Débarquée en région parisienne et installée à Stains 
dès 2014, Marie-Basile va, au gré des petits boulots 
accumulés et des bonnes rencontres, dénicher un 
travail comme auxiliaire de vie en même temps 
qu’une carte de résident. « Désormais, ma vie c’est 
d’aider trois personnes âgées à Paris du lundi au ven-
dredi de 9 h à 17 h 30, d’être la seule famille pour 
certaines. Pour ça, il faut avoir un bon contact, aimer 
ce qu’on fait et aimer les gens parce qu’on accompagne 
malheureusement, des personnes en fin de vie. »
Des personnes, qui au moment du confinement 
printanier, n’avaient comme seul lien avec la vie que 
Marie-Basile et ses homologues auxiliaires de vie, 
les fameux « premiers de corvée » seuls à arpenter 
une France déserte. « Oui, nous étions dehors quand 
tout le monde était enfermé, poursuit Marie-Basile, 
on avait souvent la peur au ventre, mais on savait 
pourquoi nous faisions cela. C’était comme une mis-
sion… »
Ce qui ne l’empêche pas de réclamer un peu d’aide 
à son tour sous la forme d’une prime Covid et sur-
tout d’un peu plus de considération. Suivie par le 
photojournaliste Vincent Jarousseau dans le cadre 

d’un projet-documentaire sur ces femmes qui 
assurent le soin aux autres, tout en menant le com-
bat pour leur subsistance parce qu’issues des classes 
populaires ou immigrées, celle qui est devenue délé-
guée du personnel au sein de son entreprise, a ainsi 
fait porter sa voix en juin lors d’une audition par les 
députés Bruno Bonnell (LREM) et François Ruffin 
(LFI) avant le dépôt d’un projet de loi relatif aux 
métiers du lien : « On m’a dit qu’on allait prendre en 
considération ce que j’avais dit, qu’il fallait mieux nous 
payer, mieux nous reconnaître. On va bien voir… »
Être mieux payée, c’est pour Marie-Basile, espérer 
des jours meilleurs pour sa fille de 7 ans, née en 
France, qu’elle élève seule : « C’est dur, car son père 
ne m’aide pas, mais je me sens bien dans cette ville de 
Stains qui m’a accueillie, où ma fille aime aller à l’école 
et au centre de loisirs. Une ville où on aide les autres, 
le chèque de 70 euros reçu pour la rentrée scolaire a été 
une vraie bonne surprise pour nous ! Rien n’est facile, 
mais j’ai maintenant trouvé ma place en France et je 
veux continuer à travailler pour mes enfants restés au 
Cameroun que je vais revoir en décembre. Mais aussi 
pour les anciens qui n’ont plus de famille… ». 

• FREDERIC  LAURENT

Marie-Basile M’Barga,  
une femme qui a la flamme

Arrivée en France en 2011 « sans rien » pour fuir un quotidien au Cameroun fait de violences conjugales,  
cette Stanoise d’adoption s’est reconstruite patiemment. Désormais, auxiliaire de vie, elle se bat pour faire reconnaître  

un métier en première ligne pendant le confinement. Itinéraire d’une battante.
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